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L'EV ANGILE FACE AUX CULTURES EN AFRIQUE: LE ROLE DE LA 
LITTERATURE 

Introduction 

Nous sommes a l'epoque oU, consciemment ou inconsciemment, l'homme est preoccupe 
par laquestion de connaitre sa raison d'etre; son origine et son destin. A cet egard, Brian Walsh et 
Richard Middleton, dans leur ouvrage The Transforming Vision (1) presentent le probleme 
comme existant sous forme de quatre questions fondamentales: 

• Qui suis-je? 
• Oil suis-je? 
• Quels sont les problemes (a resoudre)? 
• QueUe est Ia solution? 

Alors que la meme preoccupation concerne l'humanite en general, les reponses varient 
d'une societe a I' autre et cela, en fonction de Ia perception de Ia vie du peuple conceme. 

Or Jesus vint au monde dans le but d'eclairer les differents peuples quant a Ia reponse 
n~elle a leur preoccupation. Le contenu de Ia Bonne Nouvelle apportee par Jesus peut se resumer 
par les paroles de Paul aux Ephesiens: 

"11 n'y a qu'un corps et qu'un Esprit, comme il n'y a qu'une esperance au terme de 
l'appel que vous avez re~u; un seul Seigneur, une seule foi, un seul bapteme, un 
seul Dieu et Pere de tous, qui est au-dessus de tous, par tous et en tous" (Eph. 4:4-
6). 

Lorsque, avant de retoumer chez son Pere, Jesus assigna a ses disciples Ia mission de 
propager cette meme Bonne Nouvelle ("tout ce que je vous ai prescrit"), il reconnaissait Ia 
diversite des peuples destinataires car il parle de "toutes Ies nations" (Matthieu 28: 19-20). 

L'acceptation du message ainsi apporte, c'est ce que I' on appelle communement 
conversion; mais celle-ci ne saura reussir que si elle peut s'accomoder des valeurs culturelles qui 
constituent l'identite meme du peuple conceme. Nous apprenons pour ce qui est de 1' Afrique, a 
travers de nombreux ecrits d'auteurs africains et notamment ceux des annees 1960, periode des 
independances, que l'Evangile s'est heurte a une certaine reticence, voire un refus ouvert de Ia 
part des peuples africains. Ces derniers ne pouvaient faire aucune difference entre le missionnaire 
et le colonisateur: "Un Blanc, c'est un Blanc d'ou qu'il vienne, quoiqu'il fasse". 

Qu'est-ce done qu'aurait pu faire le missionnaire "blanc" pour se distinguer du 
colonisateur? Et par extension, qu'est-ce qu'un agent du christianisme et de l'Eglise Adventiste 
en particulier peut-il faire pour se distinguer d'autres acteurs dans les societes contemporaines en 
Afrique? 

Comment l'enseignement de lalitterature dans les ecoles adventistes pourrait-il contribuer 
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a l'evangelisation adaptee a Ia societe africaine? 

Telles sont les questions que nous essayerons de traiter dans ce travail, notre but principal 
etant de stimuler chez tous les partenaires evangelistes Ia reflexion sur une approche appropriee 
pour Ia communication du message evanelique dans le contexte africain actuel. 

Ce travail traite done, en premier lieu de Ia religion dans Ia societe traditionnelle, telle 
que presentee dans les oeuvres litteraires africaines. Les parties qui suivent concement !'action du 
missionnaire chretien en Afrique et ses rapports avec les adeptes; et enfin des propositions 
relatives a une meilleure approche a l'evangelisation et Ia part qui revient a l'Ecole adventiste 
dans cette tache. 

SECTION I 
LE CONCEPT DE RELIGION DANS LA SOCIETE AFRICAINE 

Nous entendons par le terme "religion" !'ensemble des croyances et des pratiques relatives 
a des choses sacrees; toutes destinees a Ia veneration d'un etre sumaturel, ( ou plusieurs dans 
certains cas) qui est au-dessus de toute autre chose dans l'univers et dont depend celui-ci. 
Dans ce chapitre, nous n'irons pas dans le detail pour presenter les differences entre les systemes 
religieux et philosophiques des differents peuples africains, notre interet primordial etant de 
donner une image generale de Ia situation decrite par Ies auteurs. 

Qu'il s'agisse d'ecrivains de langue fran~ais ou de ceux d'expression anglaise, qu'il 
s'agisse des auteurs de I' Afrique de l'Ouest, de l'Est, d'Afrique centrale ou australe; poete 
dramaturge ou romancier, le theme de religion traditionnelle revient toujours, a differents degres 
bien entendu, dans presque doutes les oeuvres d'auteurs traitant de Ia rencontre de !'Occident 
avec 1' Afrique. 

Le lecteur de telles oeuvre apprendra par exemple que l'idee d'un Dieu createur et des 
relatins entre lui et ses creatures dans Ia vie quotidienne n' est pas nouvelle dans Ia societe 
africaine. Les concepts tels que les sacrifices et les offrandes, les prieres et les invocations, Ia 
mort l'immortalite et les esprits , Ia resurrection et Ia vie apres Ia mort; les pretres, les prophetes 
et les fondateurs de religions et nous en passons, concepts qui pour certains revetiraient un 
caractere chretien ne sont pourtant pas nouvraux a I' esprit de 1' Africain. 

A ce propos, de poeme de Leopold Sedar Senghor "In memoriam" serait representatif, oil 
le poete solitaire se trouve hante par les esprits de ses ancetres morts 

'C ~st dimanche. 
J ~i peur de Ia Joule de mes semblables au visage de pierre 
De ma tour de ve"e qu 'habitent les migraines les Ancetres impatients 
Je contemple toits et co/lines dans Ia brume 
Dans Ia paix - les cheminees sont graves et nues. 
A leurs pieds dorments mes morts, tous mes reves faits poussiere 
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Tous mes reves, le sang gratuit repandu le long des rues, mele au sange des 
boucheries 11 

Les morts refussent de mowir, ils demandent d'etre ecoutes, reclament Ia conciliation de 
Ia part des vivants et Ie poete concede: 

'tJ morts, qui avez toujours refuse de mourir 
Qui avez du resister a Ia mort 
Jusqu ~n Sine jusqu a Seine 
Et dans mes veines fragiles, mon ssang i"eductible 
Protegez mes reves comme vous avez fait vos fils, les migrateurs aux jambes 
minces" 

Plus loin, I' on xonstate que Ie poete change d'attitude: De Ia peur (J'ai peur de Ia foule) ii 
parsse a Ia contemplation ( je contemple mes revres distraits ... ) et a Ia reconnaissance (laissez­
moi penser ames morts ... ) ppour se trouver dans Ia participation active (Que de ma tour ... , je 
descende dans Ia rue ... ). Et effectivement ii descend dans les rues so us Ie grande pouvoir de ses 
morts. 

Cette communication avec Ies morts, cette "peur", cette contemplation et participation 
constantes Iaissent entendre que Ia religion traditionnlelle est inseparable de Ia vie meme de 
l'individu. II n'est pas facile de distinguer le sacre du profane, ce qui est religieux de ce qui ne 
l'est pas, ce qui est spirituel de ce qui est du domaine materiel. 

Les propos de Mbiti ci-apres expliquent davantage cette constatation: 

'Where the African is, there is his religion: he carries it to the fields where he is 
sowing seeds or harvesting a new crop. He takes it eiht him to the beer party or to 
attend a funeral ceremony; and if he is educated, he takes religion with him to the 
examination room at school or in the university; if he si a politician he takes it to 
the house of parliament. 11 

Pour mieux apprecier le fait que Ia religion traditionnelle est enracinee dans Ia vie 
quotidienne de l' Africain et surtout que celui-ci Ia trouve dans une certaine mesure peut 
compatible avec Ie christianisme venu plus tard, nous jugeons utile de presenter a titre indicatif 
quelques aspects de cette religion. lis ne manqueront certainement pas de faire penser aux 
differences ou contrastes entre eux- memes et certaines caracteristiques fu christianisme tel qu'il 
nous est familier. 

Ainsi done: 
- La religion traditionnelle n'est pas principalement individuelle, mais elle est pour Ia 

communaute dans laquelle l'individu ne fait qu'une partie integrante. 

- Les croyances et pratiques relatives aux choses sacrees ne sont pas fonnulees en un 
ensemble systematique de dogmes, prescrits dans des "ecrits sacres" auxquels tout membre de Ia 
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communaute est appele a se conformer. Les gens assimilent tout simplement les idees et les 
pratiques respectees par leur famille et leur communaute. 

- Au fur et a mesure que ces observances dont transmises d'une generation a I' autre, elle 
subissent des modifications ( emprunts ou abandons ... ,) selon Ia situation et les besoins de Ia 
generation concemee. 

- Les personnages en rapport direct avex les rites religieux (pretres, faiseurs de pluie ou 
meme rois ... ) tout comme l'histoire orale, prennent Ia place des "ecritures sacrees" car c'est a 
travers eux que la religion traditionnelle s'apprecie. Tellement sont-ils lies au culte qu'il n'y 
aurait pas lieu de dire d'un pretre par exemple: 

"Faites ce qu 'I vous dit et non pas ce qu '1 fait, lui 11 car ce qu'il vous dit, non seulement il 
le fait mais ille vit reellement. 

- La religion traditionnelle ne pretend pas devenir universelle. Certes, des idees peuvent 
se propager spontanement (le plus souvent a travers les migrations, les mariages, le commerce, 
les conquetes ou un individu a Ia recherche de nouvelles connaissances ... ) mais Ia religion reste 
essentiellement dans les limites du groupe ehtnique ou tout au plus, "nationales" 

*La notion de culte 

Dans differentes societes Africaines, Ia communication avec le monde spirituel se fait 
sous forme de culte - formel ou informel - a travers les actes ou souvent par Ia simple parole. 

En exemples des actes, on peut citer les sacrifices et offrandes. Les premiers supposent le 
versement de sang animal tue et presente entierement ou en partie, a Dieu, aux etres surnaturels 
ou aux morts-vivants. Par offrandes on entend les autres cas ne necessitant pas Ia mort d'un 
animal. II s'agit principalement des denrees alimentaires. Dans presque tous les cas, les sacrifices 
et les offrandes sont presentes a l'un ou plusieurs des etres suivants: Dieu, les etres surnaturels, 
les morts-vivants. II est a souligner que dans le premier et le deuxieme cas, le beneficiaire n'est 
qu'un intermediaire entre Dieu et l'homme de sorte que le destinataire ultime, c'est Dieu lui­
meme. 

* Les prieres et invocations 

En regie generale, les sacrifices et les offrandes s'accompagnent de prieres et 
d'invocations mais !'inverse n'est pas toujours le cas. Les prieres sont habituellement courtes, 
impromptues et a propos mais dans des cas particulierss, elles peuvent etre longues et plus 
formelles. Elles s'adressent a Dieu mais quelquefois, elles s'adressent aussi aux etres surnaturels 
et aux morts-vivants. Voici quelques exemples de prieres recueillies dans differentes parties du 
continent et qui permettrait d'en apprecier le concept et le contenu: 

1. Abaluyia CKenya) 
Lorsque les vieux Abaluyia se levent le matin, ils s'agenouillent face a I' est et, crachant 
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au sol, prient aDieu pour qu'il "pennette au jour de bien se lever, qu'il verse sur le peuple ses 
medicaments pour Ia sante et qu'ils chasse les divinites malefiques". 

2. Galla (Somalie) 
Ils prient le matin et le soir, chaque jour, demandant a Dieu Ia protection de leur betail, 

leurs champs et leurs families; ou tout simplement pour exprimer leur gratitude pour Ia bonte de 
Dieu: "0 Dieu, tu m'as donne une bonne journee, donne-moi une bonne nuit, tu m'as donne une 
bonne nuit, donne-moi une bonne journee". 

3. La CZambie) 
Ils prient lorsqu'il y a un besoin aprticulier pour implorer Dieu d'intervenir. En cas de 

secheresse, par exemple, ils se rassemblent et chantent en groupe, faisant appel a Dieu: "Viens a 
nous avec une pluie continuelle. 0 Dieu, tombe pluie!". 

Ils prient lorsque les hommes vont ala chasse et qu'ils ne trouvent pas de gibier, ils 
s'asseyent en groupe autour du plus age qui tient le role principas dans la priere: "0 Mutalabala, 
l'Etemel, nous te prions. Permets-nous de tuer (quelque chose) avant le coucher du solei!". Le 
reste du groupe se prosteme et repond: "0 Chef que no us puissions tuer ( quelque chose)". 

Lorsqu'ils ont reussi a tuer un animal, ils en coupent quelques morceaux que le plus age 
du groupe donne en offrande a Dieu en disant: "Je te remercie de Ia viande que tu m'as donnee. 
Aujourd'hui tu as ete a mon rote". Les autres battent des mains en applaudissant. La ceremonie 
ainsi terminee, ils se partagent Ia viande et rentrent chez eux. 

De ces quelques exemples on peut tirer des conclusions concernant le concept et Ia 
pratique de Ia priere dans Ia societe africaine: 

- La vision du monde africain est celle de !'existence d'un Dieu createur de l'univers et qui 
le soutient 

- Le peuple communique avec ce Dieu par Ia priere qui, en general se fait en tout lieu et a 
tout moment 

- La plupart des prieres s'adressent directement a Dieu mais dans certains cas, elles 
passent par l'intermediaire des esprits, des ancetres ou des morts-vivants 

- Bien qu'un individu puisse prier seul, Ia pratique generale vent que ce soit plutot le chef 
de famille ou Ia personne Ia plus agee qui prie au nom du groupe. Lorsqu'il s'agit d'un 
evenement de portee regionale ou nationale, i1 incombe au pretre de prier pour et au nom 
dupeuple. 

* Litterature 

Dans presque toutes les activites concernant Ia vie de !'Africain, Ia litterature joue un role 
important. II en eset ainsi pour tout ce qui est des activites relatives au culte, aux offrandes, aux 
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sacrifices et aux prieres sus-citees. La composition des prieres en strophes courtes et rimees, par 
exemple, presente un aspect poetique qui rend les prieres bonnes a l'ouie, facile a retenir, a reciter 
et a transmettre a Ia generation suivante. De plus, si le concept d'un Dieu createur tout-puissant a 
pu se conserver, c'est grace aux legendes et aux contes, a Ia chanson et aux proverbes qui 
ocnstituent des vehicules efficaces de Ia culture. A cet egard, trois proverbes rwandais peuvent 
servir d'exemples: 

-s'adressant a quelqu'un tres orgueilleux: "La creature n'est jamais plus grande que son 
Createur" 

- s'adressant a quelqu'un d'inquiet: "Seul Dieu connait les choses de demain" 

- s'adressant a quequ'un en detresse: "L'ennemi vous prepare une tombe mais Dieu vous 
prepare une issue". 

SECTION II 
ACTION DU MISSIONNAIRE EN AFRIQUE 

* Activites confondues avec celles du colonisateur 

C' est un fait historique malheureux pour les missionnaires bien intentionnes, qu'il soient 
arrives en Afrique a plus ou moins Ia meme epoque que les colonisateurs. QueUes que bonnes 
qu'aient ete les intentions des uns et des autres dans leur mission respective, des accrochages 
avec les authoctones etaient inevitables, si I' on sait que ces derniers se reconnaissaient le devoir 
de proteger et de defendre leur heritage culture!. Pire encore, il n'etait pas possible pour les 
Africians de discerner la difference entre les motifs gouvemant les actions des deux groupes 
etrangers. Si leurs activites n'etaient pas les memes, du moins elles etaient complentaires. 
C'est ainsi que I' attitude exprimee dans de nombreuses oeuvres d'auteurs africains par les 
oppositions "colonisateur/colonise; assimilateur/assimile, alienateur/aliene" visent erronement, 
lse agents du colonialisme et les missionnaires sans distinction. A ce propos, les auteurs Kanyans 
de Poten Ash, Leonard Kibera et Samuel Kahiga, par Ia bouche de leurs personnages, le "Head 
Man" agent de !'administration locale, font allusion a Ia complementarite evoquee 
precedemment: Un dimanche, le Headman s'adresse aux villageois rassembles a l'eglise et leur 
dit qu'ils doivent quitter leurs maisons pour "ceder a I' administration ce lieu strategique". II 
precise qu'il ne fait qu'executer des ordres: 

Je parle au nom de mon ami le District Officer, au nom du Provincial Commissionner, au 
nom de Ia Loi et de Ia Justice, au nom du Gouvemement de Sa Majeste qui ne to/ere pas vos 
sottises .... 

Et 'pour que puissent se realiser les voeux de Sa Majeste "le Headman exhorte le Church 
Head a I regagner Ia chaire et faire Ia priere ~ 

A cause de cette"complicite" apparente, le vieux pere du narrateur, bien que reconnu dans 
le village comme "Bon Chretien ... , en rea/ite il considerait I; 'Eglise et le gouvernement avec /e 
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me me mepris II 

* Les aspects culturels voUaient I 'EvangUe 

Mise a part !'impuissance des Africains a distinguer l'administrateur du missionnaire, i1 
apparait dans les oeuvres africaines que meme sans les colonisateurs, et dans les meilleures des 
intentions, le christianisme, de part ses dogmes et ses institutions memes, etait enclin a ne pas se 
faire embrasser sans reserve. 

Le personnage du roman, Le Pauvre Christ de Bomba(6) est un pretre, le Reverend Pere 
Superieur Drumont. En toute sincerite, ilessaie d'accomplir sa mission. II entreprend meme de 
faire Ia toumee des congregations de sa circonscription. Neanmoins au bout de vingt ans, il se 
rend compte, non sans deception, que ses adeptes n'etaient plus enthousistes. S'adressant a son 
cuisinier, Zacharie, le R verend Pere laisse comprendre son souci: 

'Pourquoi a votre avis, toutle monde a cesse de venir a l'egliseV Vous croyez quej~ifait 
du mal pendant ces vingt ans? 11 

En fait il est dit que " Ia plupart des gens avaient abandonne Ia nouvelle religion" Leur 
conversion n'avait ete que superficielle! 

Pourquoi done les efforts des missionnaires sinceres et devou Os (du genre Drumont) 
sont-ils parfois infructueux? Ce phenomene est-il unique a I' Afrique? 

De telles questions trouvent Ia reponse dans Ia Sainte Bible meme. Le chapitre 15 des 
Actes des Ap()tres relate une controverse fondee essentiellement sur l'un des aspects majeurs de 
Ia culture hebraique - Ia Circoncision. Or, elle n' etait pas compatible avec les valeurs et les 
coutumes des peuples designes collectivement comme Ia " gentilite", les destinataires de Ia 
Bonne Nouvelle. 

IL est evident que pour "certains gens descendus de Judee" le Salutn'etait pas possible 
que si le converti embrassait egalement Ia tradition du convertisseur: 

'Si vous ne vous faites pas circoncire suivant 1 U.s age qui vient de Moise vous ne povez 
etre sauves (verset 1) 

Meme des "Pharisiens devenus croyants" declaraient "qu fl fallait circoncire les paiens et 
leur enjoindre d 'observer Ia Loi de Moise 11 (Verset 5) 

Nul ne doute de Ia sincerite des premiers chretiens dans leur mission. Aussi serait-il 
errone voire injuste de conclure qu'ils avaient Ia mauvaise intention de deraciner, d;aliener les 
"freres de Ia gentilite qui sont a Antioche, en Syrie et en Cicilie ~ 

Nous apprenons par Ia suite que l'erreur relevait du fait que les "gens venus de Judee" ne 
distinguaient pas "I 'esentiel'' de ce qui est tradition et coutumes culturelles. 
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Apres consultations et discussions entre les ap6tres et les anciens, Pierre fait un discours 
qui fait comprendre qu'en matiere d'evangelisation l'essentiel est de faire en sorte que "que les 
paiens entendent Ia Bonne Nouvelle et embrassent Ia Foi 11 et que 11 Dieu qui connair les coeurs 11 

fera le reste ... "D 'ailleurs c ~st par Ia grace du Seigneur Jesus que nous croyons etre sauves, 
exactement comme eux 11 Verset 7-11) Les epitres de Paul aux differentes eglises renvoient a des 
litiges comparables a celui decrit ci-dessus. Si I' on rappelle que ce message evangelique, deja a 
Jerusalem M'epoque des apotres, est arrive en Afrique par Ia voix de l'Occident, et si l'on 
reconnair surtout les activites socio-politiques et economiques qui ont caracterise ce dernier, I' on 
ne peut que se demander si reellement ce qu'entend aujourd'hui le villageois africain correspond 
exactement a ce que Jesus "a prescrit" a ses onze discipmes galileens. 

En effet, le titre "Histoire de l'idee (de Ia religion) en occident", le dictionnaire des 
religions traite de 1' evolution du christianisme des son berceau. No us en tiron quelques elements 
qui nous semblent significatifs quant aux modifications qu'a subies le christianisme "Original" a 
travers les siecles et les societes pour prendre les formes sous lesquelles il fut apporte en Afrique. 

UZ.es premiers chretiens avaient des Ecritures qui leur parlaient de Dieu .... Religio (qui 
prend corps chez /es Romains) ne faisait pas partie de leur vocabulaire usuel 11 

'1.. 'Empire romain devenu chretien, trois acceptions du mot religion se retrouvent chez les 
chr/etiens. La religion est un ordre public maintenu par I 'Empire qui instaure sur te"e Ia legislation 
voulue de Dieu 11 

UZ.a perfoction chretienne comme ideal individuel est des lors rivee au modele monastique. 
Mais aut out d 'evenements surtout centres en France, ce monopole se brise petit a petit. Le croise, 
le cavalier .... , et le roi de France lui-meme se trouvent meriter I 'adjectif si valorisant de religieux 

II 

'1..a Renaissance met en avant une idee de Religion ... La Reforme, Ia calviniste surtout, ainsi 
que Ia Riforme nationale anglaise poursuivent avec energie I ?deal de Ia realisation publique de Ia 
religion chretienne .... en pratiquant une predication biblique vis ant a instaurer un ordre civile et 
chretien librement consenti ... " 

- ~partir du XVIe siecle ... , on parle de deux religions, Ia catholique et Ia protestante; et 
dans chacune les elites reforment a leur maniere leurs moeurs du peuple et lui enseignent ce qu ?I 
faut croire 11 

- UUais a partir du XV/Ie siecle, on parle religion surtout en franfais, en anglais ou 
allemand, c ~st-a-dire sur des scenes nationales. Ce qu bn en dit rejlete done I 'histoire du pays. 
Inversement, I 'histoire de I ?dee de religion revele des traits culturels propres a ces univers 
linguistiques. 11 
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- ~partir du XV!Ie siecle, on parle de plusieurs religions ... On voit de grands systemes de 
croyances, de rites et de pratiques qui fafonnent les nations et qui, toujours rivaux, pretendent 
regler a leur maniere exclusive les rapports des hommes avec Dieu. II 

Venu de !'Occident et done impregne des idees et des croyances caracteristiques de sa 
societe, le missionnaire le plus sincere se reconnaissait la tache noble de christianiser 1' Afrique. 11 
allait certa.inement se heurter au refoulement des peuples africains qui eux, avaient une autre 
concepttion de religion et des pratiques y relatives et qui ne voyaient done pas en quoi Ia nouvelle 
religion etait superieure a la leur. 

Dans son long poeme: "Song of Ocol", l'Ougandais Okot P'Bitek, par la bouche de son 
personnage, "Le Blanc qui representait tous les partisans de sa civilisationn, fait allusion aux aspects 
culturels qui "doivent disparaitre completement" alors que ces memes aspects sont chers pour les 
Africains. Nous en discemons quelques-uns (soulignes) qui evoquent des interdictions intervenant 
generalement dans la pratique des ecglises chretiennes implantees en Afrique 

We will a"est 
All the traditional elders 
The tutors ofthe youg 
During circumcision 
The gathering of youth 
In the wilderness for initiation 
Will be banned 
The council ofelders 
Will be abolished 
The blowing ofhorns 
Will be punished 
All men with Moi ~ 
Will be hanged 

A lire le poeme, I' Africain non averti ne manquera pas de se demander en e:ffet pourquoi un 
ancien de l'eglise ne pourrait pas en meme temps etre membre du conseil traditionnel des anciens 
(council of elders), un precepteur des jeunes (tutor of the young) ou pourquoi a son bapteme, il ne 
garderait pas son nom traditionnel.(*) 

En plus de ces "interdictions", d'autres aspects existent qui opposent fortement le 
christianisme aux croyances et pratiques traditionnelles. Deux exemples nous paraissent 
particulierement appropries a ce propos: 

i. La notion de l'unite chretienne 

Aux yeux de I' Africain dont la religion se base sur le lien familial et l'appartenance a Ia 
communaute, le christianisme semble precher l'unite sans pour autant Ia pratiquer: 

-tout en gardant le nom du christianisme, il existe en realite sous forme de plusieurs 
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religions rivales 

- Ia bousculade entre ces "religions" pour avoir des adeptes a eu pour resultat 
l'e:ffondrement des bases memes qui unissaient autrefois les membres de Ia famille, 
duclan .... 

ii. La notion du salut "individuel" 

Pour 1' Africain, Ia religion est une affaire de Ia collectivite. Les offrandes, les sacrifices, les 
prieres se pratiquent en collectivite, le plus age ou elu ayant Ia respoinsabilite de representer le reste. 

Le christianisme quant a lui semble presenter quelque inconsistance a cet egard: 

- Le salut est individuel car il depend de Ia relation personnelle avec Dieu. 

-Neanmoins, Ia Bible relate des situations ou par Ia foi d'une seule personne, toute une 
famille fut baptiseelsauvee. (Actes 16:29-31 ). Malgre ces differences, il a ete dit dans les pages qui 
precedent que le christianisme et les religions africaines convergent sur un point essentiel - Ia 
croyance en I' existence d'un Dieu createur, Pere de l'humanite. 

Ales que 1' Adventisme se reconnait Ia mission de porter Ia Bonne Nouvelle a toute les 
nations, les societes africaines sont disposees a integrer de nouvelles idees (objet de Ia section 1). 11 
y a done lieu pour que l'Eglise Adventiste puisse diffuser le message de l'Evangile en Afrique tout 
en l'adaptant au milieu culture! africain 

SECTION ill 
VERS UNE MEILLEURE APPROCHE- LE DIALOGUE 

Le rapport Evangile-Cultures est devenu, ces dernieres annees, un sujet de grands debats 
dans les milieux des theologiens du Tiers-Monde. 

Le point central de ces discussions est exprime par differents termes du genre: localisation, 
indigenation, contextualisation ... , qui laissent entendre que dans ses activites d'evangelisation, 
l'Eglise ne peut pas tout simplement fermer les yeux sur les facteurs contemporains qui gouvement 
le changement culture! des societes. Selon le theologien Byang Kat, "Ia contextualisation est Ia tache 
de communiquer le message de l'Evangile de sorte qu'il soit comris dansle contexte etles besoins 
culturels .... Dans le processus de contextualisation, les concepts et les ideaux sont adaptes a une 
situation contextuelle donnee." 

* Distinguer l'Evangile d'avec les aspects culturels 

La contextualisation ne sera possible que si l'on comprend le message del'Evangile. Les 
differents peuples du monde sont a Ia recherche d'explications qui donneraient un sens a Ia vie. Leurs 
cultures refletent done leur vision du monde en ce moment particulier, c'est-a-dire ce qu'ils croient 
etre une reponse vraie a leur quete. Les differentes cultures en Afrique tout comme celles de 
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!'Occident, presentent done des differentes "verites" en ce qui concerne la comprehension humaine 
de !'existence. 

A !'oppose de la conception humaine, l'Evangile presente Jesus-Christ comme Ia seule 
reponse fiable, Ia seule verite, le sens meme de Ia vie. 

"Le chemin, c'est moi parce que je suis Ia verite et Ia vie, personne ne va au Pere sans passer 
par moi." (Jean 14:6- nous soulignons). 

Si Ia seule verite se trouve dans le messge de l'Evangile, Ia section ll de ce travail ademontre 
que plusieurs religions sont venues de !'Occident se voulant chacune detentrice de cette seule verite. 
11 s'en suit que, pour acceder au veritable message de l'Evangile, il faut une meditation longuement 
reflechie sur les differentes approches appliquees jusqu'ici au processus de contextualisation de 
l'Evangile en Afrique. 

Richard Niebhur(*) presente trois approches qui meritent notre attention: 

a. Opposition et separation 
Selon cette approche, les chretiens ne sont que des etrangers et voyageurs sur terre. lis 
devraient done ne rien a faire avec son monde mauvais. 

Mais alors Ia Bible, tout en nous mettant en garde de nous identifier entierement avec le 
monde, elle ne nous dit pas non plus de nous ecarter completement de nos parents et amis 
non convertis. Autrement, comment pourrions-nous leur apporter Ia Bonne Nouvelle? 

b. Le christianisme en relations tenses avec /e monde 
On distingue trois categories de cette approche: 
- soit le christianisme assume une position superieure par rapport a Ia culture qu'il doit aider 
a s'ameliorer 

- soit le christianisme existe en juxtaposition avec Ia culture et le chretien vit en conflit 
constant entre Ia justice de Dieu et l'etat humain de pecheur 

- soit le christianisme s'assigne le devoir de transformer Ia culture qui certes a chute mais qui 
a chance d'etre rachetee. 

c. Le christianisme assimile 
Cette approche suppose que Ia culture est bonne a Ia base et que par Ia cooperation l'Evangile 
pourrait se faire apprecier et etre accepte dans differents contextes. 

L'observation generale sur ces trois approches est qu'elles ont toutes le defaut de 
compromettre l'Evangile, presentant Christ comme etant un maitre spirituel plutOt que le seul 
Sauveur. L'Evangile devient done une theorie humanitaire qui rend floue Ia distinction entre 
le domaine de Dieu et celui du diable. 
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*Contextualisation de Ia verite biblique, defi a l'adventisme 

11 est done clair que ni les "verites" des cultures traditionnelles ni celles des approches ci-haut 
decrites ne representent exactement ce que Jesus a prescrit a ses disciples comme message aux 
habitants du monde. La verite fiable est celle consignee dans Ia Bible telle que soutenue par l'Eglise 
adventiste et qui se resume en les sept grands moments du recit de La tragedie des siecles d'Ellen 
G. White.(*) 

Dans sa tache d'evangelisation en Afrique, l'Eglise adventiste devra constamment tenir 
compte de deux points majeurs: 

a. Veiller a ce que cette verite biblique ne soit contaminee par quoi que ce soit, quelle que 
soit Ia situation 

b. Essayer dans Ia mesure du possible de comprendre Ia culture de Ia societe concernee, 
s'approcher d'elle et contribuer a son developpement social et economique. 

• Le dialogue 

Bien que l'Eglise adventiste soit implantee en Afrique depuis plus de cent ans, son message 
et les pratiques associees a l'evangelisation restent etrangeres a I' esprit africain. Les promoteurs de 
l'adventisme, etrangers ou afiicains ne pourraient pretendre a Ia comprehension totale de Ia 
signification explicite des fonnes et symboles et encore moins les connotations religieuses implicites 
qui sont a Ia base de ces esprits culturels. 

Entre Africains eux-memes, les differences d'age et de niveau de formation font que de 
nombreuses pratiques sont souvent mal interpretees ou comprises differemment, ce qui pose des 
problemes d'inconsistance au sein d'une meme eglise. 

La necessite s'impose done d'engager le dialogue ouvert et sincere entre tousles groupes 
interesses par l'evangelisation en Afrique, et ce, a tous les niveaux d'organisation de l'Eglise 
adventiste a commencer par Ia base meme, l'eglise locale. Ainsi pourra-t-on aniver a des decisions 
concertees concernant !'integration d'un tel aspect culturel ou le rejet d'un tel autre. 

L'organisation et le deroulement fructueux de telles discussions demandent de Ia part des 
interesses une volonte et un empressement a changer de mentalite et d'attitude. Cela pennettrait une 
sensibilisation bien reflechie. La question reste cependant: qui va sensibiliser qui? La reponse 
pourrait se trouver dans les milieux intellectuels soucieux du probleme. 

*Le role de I' ecole adventiste 

Pour ce qui est des institutions scolaires adventistes, les programmes d'enseignement de Ia 
litterature devraient, a tous les niveaux, inclure des cours visant !'integration ultimes des croyances 
adventistes dans Ia culture africaine. 

13 



114 

A l'ecole primaire, !'enfant pourrait apprendre par exemple des contes, des chansons 
traditionnelles, etc, avec !'accent mis sur l'absurdite des croyances aux sorciers, a Ia magie, au 
spiritualisme, et en les associant non au "barbarisme africain" mais plut6t a !'ignorance et aux 
faiblesses de l'etre humain en general Cet enseignement pourrait poser des fondations solides de ce 
que I' enfant apprendra bient6t dans Ia classe de bapteme. 

Au niveau du secondaire, des cours de langue et de litterature pourraient inclure deliberement 
des compositions, essais, resumes et d'autres travaux diriges relatifs aux religions et aux cultures des 
differents peuples du monde. Quelques notions de l'histoire du christianisme et de l'adventisme en 
particulier pourraient ainsi s'acquerir ace niveau. Pour !'expression orale, des pieces de theatre, des 
discussions et debats pourraient s'organiser au sein de l'ecole meme, et il faudrait encourager 
l'echange de visites inter-ecoles (seulement adventistes ace niveau), les sujets ayant toujours trait 
au christianisme, a l'adventisme, par rapport aux traditions des peuples en general et africains en 
particulier. 

A l'universite, l'etudiant est suppose avoir atteint un niveau intellectuel suffisant pour traiter 
des sujets d'importance nationale et meme intemationale. Le programme d'enseignement de langues 
et de litterature pourrait etre tel que les connaissances religio-culturelles acquises a !'ecole secondaire 
soient approfondies, avec insistance sur Ia differentiation entre ce qui est proprement du domaine 
de Ia foi, ce qui est de Ia culture africaine et ce qui est apports culturels etrangers. 

Des concours du genre litteraire - essais, theatre, poesie - pourraient etre organises au niveau 
inter-universitaire adventiste et non-adventiste et orientes vers le domaine religion-culture. Les 
debats pourraient inclure des universites non-adventistes pour s'enrichir des experiences d'autres 
intellectuels. 

En plus de tels concours et debats inter-universitaires, les etudiants devraient etre encourages 
a jouerle role de catalyseurs pour !'organisation d'activites semblables, non seulement au niveau des 
ecoles semblables non seulement au niveau des ecoles secondaires mais aussi a celui de 
!'organisation de Ia jeunesse adventiste. 

A Ia fin de ses etudes, le diplome de l'universite adventiste aura acquis une experience 
considerable lui permettant d'influer sur !'action de l'Eglise adventiste. 
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Conclusion 

Les cultures africaines refletent Ia vision du monde telle qu'elle est con~ue par les societes 
concernees. Jesus vint au monde pour reveler a toutes les nations l'amour de Dieu. Le message 
del'Evangile tel que preche par l'Eglise adventiste est Ia seule verite biblique qui ne doit pas se 
laisser modifier par les circonstances. 

L'approche adventiste devra etre axee sur les connaissances de Ia parole de Dieu et l'habilete 
d'adapter cette parole au contexte soicio-culturellocal. 

Les institutions scolaires adventistes et notamment les programmes d'enseignement de la 
litterature pourraient jouer un role important dans Ia contextualisation de l'Evangile en Afrique. 
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